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1 Cette phase de sondages systématiques effectuée sur l’emprise d’un futur lotissement
industriel est le fruit d’une collaboration entre l’équipe INRAP RAA et les personnels du
PCR « Milieu et peuplement en plaine du Bas-Dauphiné » dirigé par Jean-François Berger.
2 Le site est intéressant par le niveau archéologique du Bronze final I qu’il renferme mais
aussi par les perspectives qu’il offre en terme de compréhension d’un territoire. En effet,
la  localisation  de  ce  dernier  (courbe  de  niveau  des 307 m)  sur  un  pied  de  versant
dominant  légèrement  le  marais  (305 m)  ne  semble  pas  être  le  fruit  du  hasard.  Les
premiers résultats apportés par le diagnostic tendent à montrer que la tourbe n’est plus
en formation au cours de cette période puisque elle est recouverte par un petit niveau
argileux issu du débordement d’une Bourbre qui s’est un peu enfoncée dans ses alluvions
entraînant avec elle sa nappe phréatique d’accompagnement, si bien que le milieu est
moins humide en permanence mais reste écologiquement riche. 
3 L’occupation la plus ancienne, datée de l’âge du Bronze final I, a été identifiée dans le
secteur  nord à  une profondeur  de 0,90 m à 1,00 m.  II  s’agit  d’un niveau d’occupation
caractérisé par un important mobilier céramique et lithique (sondages 18). 
4 Les niveaux d’occupation mis au jour dans le sondage 18 se caractérisent par un épandage
à densité variable de pierres chauffées, au sein duquel on peut individualiser deux zones
de concentration particulières,  dont un amas circulaire en élévation. Les éléments de
l’empierrement, qui sont presque exclusivement des galets de quartzite calibrés portant
des stigmates de chauffe et fragmentés sous l’effet de la chaleur,  désignent une zone
d’activité entièrement ou partiellement liée à l’utilisation de pierres chauffées. Dans les
deux concentrations, la présence de résidus de combustion (charbons de bois) et celle de
pierres thermofractées en place, dont les fragments ne sont pas dissociés, militent en
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faveur de structures de combustion partiellement ou totalement conservées in situ.  La
densité des galets thermofractés présents en périphérie semble indiquer une certaine
pérennité  d’utilisation  de  la  zone,  une  fonctionnalité  complexe  ou  diversifiée  et  la
présence complémentaire d’une ou de plusieurs aires de rejet  des éléments lithiques
fragmentés  et  désormais  inutilisables.  Ce  type  d’aménagement  (grillage  de  la  viande
pratiquée sur les galets) est encore mal connu. La fouille éventuelle de ces structures
pourrait indiquer une cuisson sur sol de galets chauffés (utilisation de leurs propriétés
d’accumulation thermique).
5 À  côté  de  l’évidente  structuration  des  vestiges  lithiques,  la  présence  d’un  mobilier
céramique abondant et modérément fragmenté, dont les zones de plus grande densité
correspondent aux secteurs les moins riches en cailloux brûlés, confirme la répartition
non aléatoire des produits de l’activité anthropique. La présence de céramiques écrasées
sur place est un argument qui, avec l’identification des sols et structures non perturbés,
atteste l’excellente conservation de la zone et sa fossilisation rapide par des colluvions.
6 Le volume et la variété du mobilier céramique associé, ainsi que la présence de fragments
de sole de foyer et de fragments architecturaux, signent la proximité immédiate d’un
habitat. 
7 Compte tenu de la  situation topographique des  vestiges,  la  présence d’un habitat  en
terrasse est très vraisemblable. Dans tous les cas, il existe un fort potentiel pour l’analyse
spatiale exhaustive,  la compréhension dynamique et l’interprétation fonctionnelle des
modalités  d’utilisation  des  pierres  chauffées,  dans  le  cadre  des  problématiques
renouvelées concernant ce type de vestiges en contexte néolithique et protohistorique
(Vital, 1997 ; Frère-Sautot dir., 2003).
8 L’étude lithique de ces outils permet d’attribuer le site au Bronze final la (détermination
P. Jacquet et J.-M. Tréffort). En complément, divers prélèvements pour la paléobotanique
et  les  études  micromorphologiques  devraient  permettre  d’étudier  l’évolution  de
l’environnement de ce milieu,  et  le  mode de mise en valeur et  d’exploitation auquel
correspond la mise en place de cet « épandage » de mobilier. 
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